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Au fil de la plume.

SE COUP d'épée de«M. Floquet à la
gorge du Genéral Boulanger dans
ce duel étranlge qui vient de se

paseà Paris, ne sera rit n à côté
il u op vientque je vais porter ià,ces

gens qu aient maintenant dlants ce
grand travers modlerne qui s'appelle

vot2t.Olit FAIRE soN FFEV.

Les vices sont l'essence de l'Iîuiraîîité.
ls sont immuables.

Les ridicules seuls chiangent, se trans-
forment et donnent, il chique époque, ue
Physionomie particulière.'

Les ridicules seuls offrent unt intérêt
réel à l'ob)servatioîî.

Le mnsicir qui vclfaire soit et est
bien de notre temps. Il est arrive *avec la
préponderance c la bourgeoisie et a pros-
père avec elle.0

Tant et si bic n qu'aujourî'hui, il n'est
oî mince avorton, ot1 croquant si menu,
.qui ne chierchie à l'aire son eilièt.

N4ous traiterons pluls tatrd dit monsieur
qu eetiîeatrde tlui.

Vouloir occuper le îuoîu'le dle sa pet-
00111111lié, dle -on noin, (de ses gestes, ueest.
une unmbition louable ci, sommje, et soit-
vent productive cin excellenlts rv.sutts et
dans l'espèce, les moyens seule émient

Le mnssieur- qui veut faire- soit effet,
n'a pals les vites si liutte. Il ni ecelî
pas IL être célebre, nii connu. Faire
retourner les plissaltis, attirer leur-
attention fugitive d'utne rtfçon ulcrq e
cela sullit. à sa mîesquîine vanité. C'est
dans lezi choses ltèrilet qu'il s'exerce..

Voyez moi ce grand dadaisý qui Pazsc u1.1
cheval de trois a cinq heures dlns 11 1 e
rue principale (le nos cité.s oit (le nt)s vil les.
Il ne mîonte pas ià cheval pour le plaisir
de mnlter à chuevatl, ni pour leeccil
monte à clîovîd pýolir êtire vt à chîeval par
le" pmtons'iq'ilélause

IL1 a loute sa bètc, tt écu, au iVCV!I
#tab le , n'est-ce pas ?.

Li. bien 1 oirrez ltui l'écîric <lii gotver-
neur oit bien celle de Sir Atndrew à ocoîitli-
tion de J itîhiter sa promîentade ait clîeîîîin
do lia comîteseil n'eu voudra pt-,-il vat
i Montréal, de la ritîe MeGill à )ltgrade
rue St.-Jlacqttes-, la place d'arîîee, rue
Notre Damîlie,. 1>1lice Jiicqies-Caritier et

psera devanit *Iîs le mloiiiiuuu-nt Nelson,
ààQu~ébec su r l'esplanadeî, rite St . Jeuii
A Sore]l(de l'î-glieaut carré et au tour, Cil
yeux-tltcil " là.

Il 'îtitîc ainsi à droite i gauche, il
roule tit re-gaîrdl ioiîplanit ;si le elievîtl se
cabre, se dlresse, s'eîmporte, il est lieureux,

ila lait sîstin

-0It, C'est lut gaillarîlso'lide 1 exclame
le garçonl épicier, cil roulant ritlbarriquîe.

Il eet heureux, i! a«fait soi t ii1
Uit soir à l'hôtel, il' entrera larîliié

yegardauît de côté et d'auitre, et il n'est pas
yare (tu l'esîtî îîdre s'écrier d'uni, voix fori-ii-
doble:

Waiter 1 uîne bouîteille de chamtupaigne
tout. le mnde se retournte. C'est tout
oiînpleneîit liamonsieuir. qui veut feu-e

Pail 1 le bouchon satite--deîtxiêîue etretm.
Uin autre gentre ; au palais (le justice, le

est là Aur le banc, il attendl depuis
trois mortelles hieures.que l'avociît ait pris
oit plaidoirie. pourî revei lIer son) advîe:~aire,
Re -client-, lejige uitêle, sur lit fii, l'iivo-
eol crieta pltts fort. but.le mîonide se re-
Veil le polir Voir-oi; est le fet-fi cfadtp se

Quand G 'vosglisse négligenmmenît
Alou ille, qu'hier il, dimait chez..

qn'îuvititt hier il dansait citez ... ce m'et

EFFET DE LA CIRCULAIRE DU GOUVERNEMENT MTERC[ETZ AU SUJET
DES LOTERIES.

-Mais, mosieu, vous aviez pourtaiit promis de léosr-C'est Vrai; mais comnme les jeux de hwsai-d sont défenudus et que le mariage
moin.i qu'unue loterie..

in'est Di Plus ni1

pas l vous que cette confidlence e'a.resse, Ont ne parle plus qîte ruban-, lîcora- I 1Bitt.tlit la femmte, 110115 sOiiî
mais A C. . . . qui passait Pi é4 Cie Ili, la tioiiî;, ini.iies quielconii lies et oit s'en mîet eeiiU'. àl quoi cela serviratit-il ? Ce eera:t
saisit att vol, et grâce à ce peuit sutter- à toils les étages le lit luotoi.itière. l.)n -"il - avait lit des u-oksis'!
ftuge G .. . . i produit sur C-otpctii L'autire joula titi vieuix tuonsietir p:u'saiut -Tiia crieras-le robi Iot-potr nme faite

ejci ur la rite St Liu'reiit trébutche ur le bord pl-,iir!.
1Avez-vous jamlai:s VilA ... en calé- tdt trottoir. Ont le relève évîuîîoiti,oiu lu v .t -Tiinme battrae, mais je ine crierai

elue ? 'laits tit i aaî,ouile ulépoîs'- im n pi.
Quiel efYet de jambes, mîes amtis 1 étendit faîtteutil, on déboiitoiiiie so't pahîtot oi -Tienîs 1 tieli' I tienî-! et à chlilie

(le côté, lit pommute de caîmute atx lèvr-, la brillait le rtibait rougo. Oit luti fait ires- -Lts -*.itiîsolitllet tom ilait u î la jatte (le.

jaib rile rieiT îa jaurub rtu- i~i uvinlaigre, lie itisen vain, oit débotu- (le Il auaire.fniie . -1ruYaluto hlti
chltêt) e etéeiiarrièe ... Il fiti o i a redis îgot itbrillait le i-ubuit ioi- coûtait citer.
soit qfficf. io. 1.-Tatsite lýitîr -lotie tottijolrs!.passe

bit, iiiouî Dient,noiîs en sommes otous lit. Il' éiîoussiîei pri te;ondébon- ellenre .....t i il y aviait îles coîîpeîu-
Vous muomt.ieur, pourqutoi cette bau-be tonnue soit gilet, oitdesere-oit pauitaîlotuu, Qatioze,-et le~s saitgloti;couu1mpituut'a unix,

7i ueqe oit eit'rottvrc Sa chte i.e-...le riîl'îîîîrosi- 'amintumeromîpre lsteî -t les sofItllîs
LI, votu,<, pourmquoi des chueveutx restés ge éclate àsii cîeiuceie llauelle 1 île -oit bruitaI époux,.ie serai .liî t toujoutrs

itoirs est dépJit dtu temups '? Pourquoi.,..... «Le vieux îîuoîîs;ieîtr revienttliti et d'ieiî uîllietreiise, jo vaiis ',se jeter danliti~l
in flitd'urslue? voix ailhiblie, le doigt eur- le dernieiîr de ztes lmnre.

Parceqiie touts, plus oit.itmoins comié lienîs rtubitmi' rotuges: -V'- ; i ça te fait plaisir, répan-dit le
nous feîmmies, et que tois les îiîovehî' -La liaitt.c'est pouîrtma femi lis e. mai, fatigué et ce-aiut tolit il 0p de
Pont bouts, polir marrver à notre but, c'e:st PL iu;urvi-,e boit v.-uzjéoic
à dire :fair-e de 'effe1 ri J-întomuifait 4.îiîîlitSoipe aiix,

meule comnais qte Passcpartoiît qui- ait C«FS1 AINSi Qt'E îA ïu-11114 CELlE t'.xchtuutx et qpli criera fort l'ani prueh:ii-le
le (irit de fumie, effemt; nton Peitlemt pre st F ci;).-C-rtitiuuîmari, fort b'on mtari roi boit 1I
qu'il le fuit, tuais parceqti'il. réussqit Aenli dallursèl a'tf -quielqieq ver-res tun .-- C'est eol'n lieça,eli bien ! je vais mi'y

faie. i-cve: 'ns 1,00 aoittêsqui vii viill dcîire. les fagots, disait jeter pourr touîtle bonî-M i tnié a
nîous applatdient 'et nous crienit: Fais 'autre jontr A oi tea'ltreliuoitié milium, elle fit cette réfeîxinit...bic noYer.
fois nt6z, fais toit effest, Pcsieparoicti somt î-Tienîs 1 i ticrai -roi. boî!-ce pour qui'il époi'e Jeannetout et se millertt'
lit pour l'attester. serait drô)!I 1 de msio- îavec elle 1 Allonts dole, pas ai

LAD EBA UCHE
1bÉDACTEUIt E",,CH E P.

bête !-et comme elle entendait son mari
qui revenu et de meilleurs sentiments, l'a-
vait stîvîiv polir s'opposer à soit funèbre
projet, elle ajouta: Mais il fiaut qu'il re-
çoive une leçon, je veux lui en faire la joie
oit lat ;r-t se blottissant derrière une

grsepierru-, elle lança son ficuu danîs
['eauî.

-Moni Dieut i se dit. le mari, qutelle idi-
ote 1 elle a 'pris tout cela au sérieux ! Et
il se jeta résolument dans la mare à l'en-
droit lîtète où surnageait le Rlit de celle
qui lui avait fait vingt années de bonheur.

-Eht! Pierre! cl IPierre! cria-t-elle,
qutand elle l'eut bien vu barboter; ehi! Pierre!
le roi boit!

Il y at dm-s habitudîes île famnille qui une
fois contractées9 voit jusqiî'à l'î.xtréine; il
y a par exemtple le gareon du Dr-_..C'est
tîn 5tiilait terrible. Il a dix ains et son
gaiid plai.sir, c'e2tde.sîuivre les conîvois des
clients île son père. Il prend alors 'unie fi-
g«urejoyttse et couttue s'il s'appîàt' lissait...

Ali ! Alit !Ali! dit-il ein frappant de ses
mîainîs " Ça c'eàrt zun de nos maorts "

Il n'était pas si bête qu'on pense ce sol-
daut qîti fit le scandale dut bedeau de la pa-
roisse de B...

C Yétait nu dihiancheë, l'abbé disait une
miesse basse.

D)es soldats-aqsistaient et l'office. L'un
'l'eux pieutsemnt agenoutilIé, feuilletait un
jeu de cartes..

Le bedeau alla le dénonceer à l'abbé.
La cérémuonie termnée, l'abbé vintt droit

ait soldat et l'invita à le suivre datiot la sa-
cristie.

-Pourquoi ce jeu de cartes? lui dit-il
avec véhémence, est-ce (lote pour insulter
la maljesté diviuîie que vous veniez à l'église?

-t'évérenul- père réponid le tiii iitaire,clîa-
cutsarrange commîle il peu,%t.
Presetiait tultas à l'abbé il aijoutta

-Voilàt le symîbole de l'untîié divine.
Le deux tube rappelle Dieu le père et Dieu
le fils ; le trois 11me représente la sainte tri-
ité ; le raiufre, les quatre éa~lse

lecnle-i cinq vierge,;sin ites; le six îîî'en-
eeigne que le mtondîe futt créé eît six jouir-;
le sept, quite le Créateur se reposa ce jouir-l.;
le huit, que liait- pensoîtîes échiappaienît
iîraculeuisemîent alit d Uiieîniver-el; le

icut; que neuf» lépreutx fturenmt gn ris- paritctr Su ir; le dix enfin,, lne remeîît en
itîéîîî oire les dlix coîtmandemtentts île D:en.

Le sodat prit le vatlet et se conttita île
le plaCrer levant liii. Puissamît iù la damîe.

-VO'c., <i-' areinie deSeila qui vint 'le
si loi'ladmirer latus <eS:loîiiouî. Ce
roi est pour moi le -rinîbole (lit roi des
cieux.

L'aubbé voultt avoir pourquoi il avait
mnis le valet à 'écart.

-C'est que, motn révérend, toute vérité
n 'e.4t pas bonnîe à dire..

-Parlez! le le veux.
-Eh bice> I créitoîi, il est l'imtage de cet

affreuix sacripanît île bedeau qui ntous te-
gutrule, et qui in'a bêteitent dénoncé.

Le bedeau fit lat grimiace et quitta lat sa-
cristie.

L'abb'- émîerveillé d'unîe si ingénieuse
piété, retint le utilitaire à diier et luii don-
uî n 01.1 pre bréviaire.

Douxii latinestutariéee, il v atun an envi-
rciit,'unte à titi. . iédoiiant it luntre à lii
sollicittîî e emoîtraeitt hier danîs les
alilées dit carrà -. . ,.

le -B!k bien,>dit l.a feinime dit solliciteur,1aprèsIesalitations d'usaige, ton mîari estt-
il:. biiijoîtî' aussi*gracieux etiaussi aimîable ?

-Tutjours, naitchère.



PASSEPARTOUT.

-Ah), tii es bien heureuse, le inien est
toujours grossier, brutal, dur.

-Allons donc.
-Alh oui, tma bonne amie, je .ne sais

plus par quel bout le prendre....
C'est un tautreau véritable!
-Un taureau1 eh bien tuais alors prends

le donc par les ... coitNFs I11...l. Potidsh

'otre dn jrétiîre et.qain; seule-
tment deux V*ont eue... .de répondre,

Le proc;hain problèmne:

Quelle eet la tmanière la plus rapide d'ai1-
er-en chemin -le fer dieSurel à M2\ont rénl ?

P .S5 EARTOUT.

L'Onglay a Parry

Ba'A 1.j oL'Ait--da

!JYZG iatiant!, jvtt Yong Ptîrce,
Ayirister. je regardy

Lepurple Ic e ~pronetiay
Le long clemi Bullyward.

Je fum a*v je ravv, uma 
Partoo l'onî%vee se trouivy;

Avec mne pett v tube de pyle
De tongs 011- torig, je buvy.

Assee devon- le caifl>V, donc,
Je buvy a efuntuv,

AY j'îiditiiray le jolv itîortd,
Les legon; costitilii.

Tongtî3, etait. m tun epiîtay-
Lisotîg le 6'.'îmr' crr t
Tô îtote une caîtu de alitav

I-e sortay oEsouý(iig îîerr*v.

Epîv%%ee day faut île tilte' esýpIyce
On- trna ratl ;rît

Des actrecce,nv d a fiîtîî-.îmonde,
Day bonti, av (]av grisctyv

lt:s tvjulie, Izeilc ettv vieIl,
Av keljz', tCé Pl'îng ies l',ort-:

Ma'- tites IVir cO(tltî. delletuai-m--
Av le reste avVY tutte là beaittay.

Brieeresiew les Btiîdiotiî,
Tra l, n .rV ttal1 p1li Uv,

1v keesota <l. îai) t' 00,
(Exccpty de se liailityay).

'Tonglote non l'le lIltiitu-e,.pivcee
ulit'villaIîîîr v- ii'l;,-

Utic qw:fýoo' t .t~ilty*aii - on;
Chlua, pu'at.te a-: -

E1-tîiec, partoo .. ii.arO tenupou-a IO!îî,-,0 I
M-11-:3 ùt iV - îel I ' ci.'ne,

soit -. aidle 't vti' t' su sîu-ec-teî'

Eei'a!iy Jpar' <ré id-cicr.

KXong sudan', s'ofl*ritit. îuay zieiv,
Croisong Z l'oier Coty,

Ung pair, une miar, unue belle julne fuel,
De ti' yceiittatriot.

Làî, irair ai-a v dav bloîî.b chvew
Là pîteel, div ctcvw .lOi

Le pair n'on-, îa%,*r)tllrttoO,
Ay paris -ay fie alînoiler.

'ï-

Lparpotrta'* y0si, '9p:<raplwee,L.ut area:v .eîoisponty
Làt pheel, ine )ortv'rai-(gderî'oo

Elle avait ung escorti-.

car, p l l*a iioor. ,a côti- dkdjle
Etait tiîîg trai- di -tiiicv.

O,1 la m, it Iî-lithre J.reîîch for";suell?"
-.,.d îîhat's thte lîv tre fur , anugv ?",

Elle sombi>v bow-loo aya lwee,
ilpn riesay s'ndloiîî-

Si sa boiue loi-j (lit)

Hni b:ang; cette coople aîuoroo.
K ttele tîtoitikd gad-

Et-'y Ile elcI é titte le îî,ond
Sever tute la Btullvvard%.

Av cette iicIlîtair, ai- cet view pair
EtRy plewt-respccta'rble

Ke j:re-ket tutc lcs abitongs
De cet te groîîd veal decit irble.

Alorsje poîîgsav 1 la plîccl

('n v or 
5
acraî di lav)~r

Caiî.ýn le on-, cure îettv.

Apîlyveeter le L-rrnî
Av%,d-a r ." C oîîil i-. j- ça Coliv?"

A ;ol 'bin%- der soo pont-lweîîvi
C'est l'affaire dVilfue lîîîîîîtrt.

Pava'- là itote e.n.oî

C*e.,*tl'lluc Ù*11d'ut, ard'unv.

Av tîtte I iiir.l ize J*etty,
Je cUanv ilt it tt,' iî; ecure

-04 ,vut!vi-oos:uvtcariiuolitg ecairfit?

- Cet I'a!*.are j tt xcu 3

Car EUt:y, X'%,'ittue sec bonite îe-I
l'à ii.li%îc' vu dii' itusiuer

i' i iv I'a-hle 1,:aniu

Ja 1 2o C 1>101Q' IO
LiaVU8 v.11Vîyi taUIIV 110 a-MCatiuaday

laiu l îî.e~ea rt lianie
'D.:ît -a~uiu:a- iv i-i'a-:,- r

-I

Dang l'i lahi dv Saiît-rel
A.-ter l3etti' tty înoi'tw sîuîuv poo

Trèvoill'îug poor lay nonva'o pet.e
Makin%"Yau'eîîpliaiîgsbooco,

Ne scbvvdoiepar b)oivkoo severpreesq,
Sc voo î-oyav paravter

2.jillvye(tyzarsoîgs idcw mini rg .îe
Dongs I1îeranîbilator.

*UNE FEMME EY COLÈRE

Une Irliind#aisec de qualité fai5ait irt'rîp-
tion hier tlais le quartier généra l ce la Po-
lice 41(- Mîlrv strept, Pt v cmirait une
véritable panlique par la volubilité evelo-
nlezque (le ses eýjac11lation.R antt- tîtaritale'c:
-Je VcîîX que 1-o1ts veniez chteztmoi urrt-
ter tmon J 0lttt, 'e i-el.vc plaicir,
iiailaie, répnndit le FerCent de rervice;
tmais ptrîo ?-Il tue traite dît liant en

lîa'-E~-cequ'il s'enivre ?-Non.Et-ce
qul'il vatis lbai ?-'-\01; î:i je ne puis;

supprte ~e inutle'.Vrvez-vctiî', je
suis républicain-, et il eQt détmocrate et il
î' v a pa. dl'ltari-rctrsit'iI tue dise rchaque
ltît. et eîtantie nuit, de mes ndtt.

Il traité I{arriýon de ar,"hî-tqtf- et Moi-
toit d'antcuin trîrclua,,.]d 'e 7 ,eîilt.q. Ilne

se r-a4 'upý tuiiqut'il -''flanque
ntuelque, c' rm: mt à 111tête 'le B'niné. de
Sîtemn mitt l'Alger. I in'otïre dIn parier
toutes c ultt contre tou itsnis rch-
peaux que eette abattîiilatioit de Cleveland
sera élit avec son viptnxnriseeir dI'aseié'
et qi tro'î' le' miillin' epdoll.irq de '\Mar-

toit ne '--leinit ln' iiunede' rntîpieQ di' Thurr-
iifteal. Ça 9.,. - ioîte à1 la fin, et je veux
qute vntiQ lurin gsie'. îtîa"cer un pti de
paill. d:tta 'eo..Tn po'VA- linda-

Sis tua it',e fnluitrie? -Fcreotilta
'titile! -Mit .4u,. Cest-c.- que vaii ne de-
VQc mi - ,A' îor <el- é rarl'rir 1Pq flé;ir- de
in-" ,-.xp ? -P-tour celi-lu, mtadamte

-Voi' rîiu-azle 1u"'nc.r. n'î îîuen'

,Nlblau. ! A tpi tee.. vi.t- n'êtes qile
(les crititi. et P; voit' ni-i-z le toupi-et cie

~ tr~-.iuer awi'cliez moi, ie vouts
l-ri'e suir le critue toit' les îtou <le mion
éta-i"

t t Vrl- il,'la%.er'-m-il-lieaiiip. l'npil en fini
et J..' taî '..nioiffliii nt ateetui',srtit
eti toit. il loti et .I) j'glran'it oie ll'- allait
a I rerwPutte péI)tition iMii-el.îla

rilr faire ca.«ser tOute la police de Nev.
York<.

La ialousie d'un chien

.AUX EAUX

SCÈNE JOURNALIÈRE.

-Enchanté ; tout-à-fait, mademoiselle, de faire 'votre con-
naissance.

-Ma*s,-'charmée monsieur, charme..

Echos de partout.

A la caiinpstne, un îîîobnpîeîîr es-q uisse
les binettes de jouielrs de /aietr tenwi.?:

-Votiq parai5eez avoir beaucoup de pei-
ne àt.attraper l'expresfiinde la rîhv-ionoý-
mie dle M. Jones, lui dit la jeunie Mrs. Jo-
tne@.

-«Ma foi outi, c'est am"si difficile que
d'attraper <les truites à Rorkawîiv.

-Mais il n'y pas (le irîtites à Rockcaway,

-Je le sais, mtadaume.

Un poète bien connut par Ma richiesse de
rtiutes .acoinmmiis le hiitainiivluut

On dlit qune le banquet d'Antrniîî
.S'est diptin-iiîé par son entrain.

1,î'sF convives étaient en traini
En itiangeant dîtaé Chîartr'ain

TIti ont chanté commgueantilutint.
l3otlanqer vetuît par le train
A mis Foqiet dan&t le pétrin.

-MNoi, j'ai fait ce troitîlle qîtatrin.
Patottoi ne ras le nommtîer ! Cc poète,

1il richle rôc-idé-tt de WVallirIf''rdl (Con- c'es Abet Mllud
liecl tiitr)î 'é l il)"h ienî<'artd'uti
grand.li pris. quti. itî'qiî'i ces derniers teiabpe,

tatle la- 'leiniiatrable idos5 emofatiLtq
de lit iî:i-r.ît. M.tiF, il y a queilquies jîii's IIaloguie le café

mai i:lîi îî- jeitîii et IiQ î'p-tt fai annbr- -Quel ivroene qule cetEne Je n it
t,'l it lamîl -Liî it -îit1<A -lefanits finetutjalutais vit boire (de hk'onte

f.~~~~temi :tiîoi' iii itl~iit liéit 1<e j-C'était f;îttal -je l'aini tt lait lierceaui,
cûti tli'Ci'ilta, .'Ilîi-ii d' rrt-, 1n nci',,s- et il a îiécIté quatre ou ciniq inotrices!

<'utp~iaiquii. 'le- sail te < -P etentait it
l'i&cait et daille 'it des iltrqii(-sq évident-S de
j;ulilieI.

Or', *eîxon tri .iîirq lizi tai. le Ratttaii, le muuis.icicli faîvori le ttiis1
d-Iuîit l'rr.a pre itaile''aineie here (V'in X ,i-tait id'un caraectèr-c inab>rclitble
traLvail al: 't.a -eoitssi ,'ai r'i- -c esîienî iele touchait on dehors d.- la tîuit-

liHA att sloi o 1R (Viîs lla î:eîl (le lpno- que.
t'- -it.lir iJanî-'lais <-oi. 'le la it b:iFznn. rli, Otal conte qu'jan isoit', étatt en î'iaite

tu -i it ca Fla- ir.4-juiet- ni-c Iliiil ila <-e-z trè.3liaute ei très noble damte, il se
<'ltitii lue hpet~ it ii iti' <e t,- itet, le lèv'e tout à couip le 5-son ige sitit u n tt

t:l tat li tifoil a -ei, l', îî- île eF gr~io- petit chie ictiltel e ai-a it rsul- 1<-s enouix et
5tA fi to ii 'vi, ut. il Fs'i*st 'aloi.-$al ltc:t- lemfc p îar- la f'*i être il'liii tî'oisiê i ic étage.

iil dI'lie avt-e l'atti re, l*eittiniiat îiîîi'i 1 -1.,11 que faites-vous ? s'écrie la daine
t-ivm-iut. Le rad*tt c1sipn. ifririu-t-oit, ici'tt épouitintée.

iVýJitiitelimiî i e~uîéctinicapable le -Laî.-ez lonc, il aboiefauîx
s.. ilépg-"i, Io-que Ihtitirtîideoit.qtul.

oiiii îîî i-b ii-tic. iiet nrri vis sr ced enti--
f.Ctesjiîrt'. à temp gs p(Itr le Sa-lilver-.

Lisanttlii soir taiti vaudevcuille àl. Nestor
- - lqtep)l, lons dircteuri' des uaiétéd, %titi

:Iititiî renverrsala laîtine cientgesticulantt.

Hola, Phoebe!

On catuse.j Tnup 1 iii, dtu toin le plIus
pé nèt téé

-Eti la preutve que le
m nénage est la plue douce

chose.. . -_'et qu'ou cii a
pt-esqîîc toujouirs deux 1

Deux jetunes femtmes
c~al%.etit <les petits décQa.
gr éiietîts de leurtîîénuize:

t ~ -Tu as donc encore
< s chiangé de bonne, ina

-C'était une fille dan.
gereutse, une voleuse.... .Figuire-toi qu'elle
mte prenait tout dlatis la mîaison..même
mîon miiart.

bien, toi <tut es
ellie id<itient

A mnintésconýjugatles:.
Mýad-mtue, apercevant ,ne

aaigtnée, pousse les liauts
cris

.lîonséieiiimteitté
-Q'e le bruit polir une

petite bêle I Elle te voit
beaucoup plus grosse, et

-Qui est(-ce quti sait
bitil f4ire le cîtapout ? de-
îiî:îîde la îuaitres"e de miai-

Uu'le jetune dîiiiute, mariée
(IQ1 àîîin îq ont'.ix Mis et
qlin,a.n.01oit graîtcl 1, ret,

il'I1lpas eCliOt Vîîito1ittîne 0le mîoindre bébé
i. !'lîorizoit, répottdsai barguigner:

- OitI 1pour cela, plir exisi pleyîoits pou-î-z o i s adr s- er aà îîi tuuari

~ l)îîîs la cotir les

7 *t' ~' :tcltee, à îttolîsîaclîes
~'sf itai.*ttilitcs causent de

lettrM bonnes fortunes.
-1'u Fais, la jolie Co-

cotte qui demneure ent face dIe cIez )tues pa-
i-diýt., je itte suis seu je lui ai écrit .... j
Que 1 ieitses-tit qu'elle tue répondra ?

-Dîttîti jpii:sqite eest ututo cocotte.",elle
»2~ ix-tt te répondre que piar uitn oiet .....

Uiti ir-î*,'Ic c t* .tttK' Ciii-la rite. I Nuit cunilèie.
ileilÛit-ltl tt-lt<j lénauî ur 1- l'fltttîPliiiî, dutton le Plus înaturel

q:îc-I il sv lia'te.. 2x:use tioitseuu', lit -CtiituezI
l'î'î. por-, ta nt.la 1:114tîî11î àt *o:tcliii- Aïeul et bébé.

leati. Un rti p-su ilo lii il t-e f.-iejpe de -Dis donc, bébé, si je v'enais à, mourir,
FUI. d; til tt JaC.naîîquecl ilehrseit- No)us ne str:tsmtieuîx ter-mîiner qu'eucii a t'ennuierait beaucoup, ça te ferait beatu-

tj usutéuiecs . Il;Ait, la i'îéieie tnîtt deuîxivcrs d'îîue roumanîce eultuc ocp de peine ..
il u:.iît éix î 'au ctLegîpigaze- qui iobtietît cii-cetmomt tlt iigrnd site. -Oit, que oui ..
lirl.''~cris'l:ul à- et(;. ]-llt:, la-i de cos d-is leZ £a cis. ....... surtout dinus -BJien sûr ...Et pour'quoi ....

.à:i' ml.îîr~sc ~a e iouo lh. Ot' -- Pourquoi .... pourquoi ? H6ben,
b*a.rrt'. J'ai lixztIiit anc, j'aiîtîe à liatî"ter lc Soir*, pai-di ! jiarcqe ..... lareeqic je pourrais

-OIt. <t: e c bue Je i-a' laiezdr opurqutoi je suis Nap)olitaine i 1 plus boire it1jta5iitc.~
p*scer la -'ii.V s:u -. oc. le,

1



PÂSSEPARTOUT.

De fil en aiguille.

~ Je commuence cette semnainue par' un
titre terrible :l'enfer loul l'en fer mes
chers f... pardon 1 j'étaif; pour dire
mnes chers frères ait lieu de mes

chers lecteurs ; lh bien oui, l'enîfer est sur
la terre et plusieurs n'y croient pas et il
est à chaque instant lu jour à six ponices
et moins <le sa victimue.

Par exemnpe: Avoir mne famille nom-
breuse et lie pouvoir la iiairrir-rEnife.r 1

Avoir une échiéanmce et être sans le
sou-n-ffer !

Avoir une femme qui vous ruine et qui
pardessusi le marché vous tromipe-En tfer 1

Avoir de faix alnis, un procès, les ca-
lonniteurs-E ifer.

Avoir une entreprise pronmtlante qui
écliole.-Enrer.

A voir des abonnés qui pient ps-Eu fert
deux zfois-E!,, fer I

Avoir une mauvaise atioit sur le cSeur
et da ns la pceEfr

Avoir mille etc., etc., etc.,-Enfer 1 En-
fer 1

jTe lie ryarle pas dos ocillations le bo'mr-
ses, des baisses d'actionis industrielles, de i
courses ail clocher, autx places, îles in va-
sion s bru tales étrati!rreq, (les perspectives
de conzréq et de coimfrenicee, deq ententes1
cordiales, des budgets farlés Pt des zoit-
vernent'nl.5 (le pet le diirôe-rEnfercollec-
tif' ïni dévoranit que toits le% autres.

Il fil), a que trois chîoqee qui mitîLyentles
tourneitg de l'enfer ici-bas avec les doi-
cenrfi <lit naradis:

Pouîr l'ouvrier c'est la santé et le tra-
yail.

Pour le riche, c'est l'iîiteligent emploi
dle son superflu il soulager les misères qui
l'entoutrent.

Mais la ffuis douce, la plus. durable et
qui vous mnettra en nmesure. de mPasser iar-
tomt. c'est amx abonnés de -Pa.sep7rtoit
qu'e'lle et réeervée, c'est de paver décenmt-
ment l'ahmunemuient et l'enfer estani diable,
et le parîil s'omuvre tritt béant pouir eux
et cola itiisqi' 'i la fiii(le leurs jouirs, car la
vie de y>sspibi est assurée avec les
meilleures garanties

Cette xor tie de l'enfer quie je viens de
faire, iu'eitraine inatiurellemeint A.un ailtru
sujet qui arau place titiaqiée.C'est le triste
spectacle nie nous ofreênt linas chanîbres
d'a-seeiuiilées bîondlées d'igýnoratnts. qîîi font
croire nuix électeurs iuils vont être des
phiénomènies. et, une fais; arrivés cet clami-
bre, n'ont r ienu à îréesenfer ni à i-rp4en-
te' qîue les binetes A. hilîs rîtréset mnuetsi

commiie des. carpes <(le Frîance :Pamîvres
électeurs, s'ils savaient qu'il n'ont là que
d es petits poissons,ils s'écrieraient

Amis, lu qi hou ila science,
Quand ou lic voit. que des faiquins
P>remiiers ilîr leur ignlora ce,

1' v'rîiiI lrfulomîs nog bouiquinîs.
'atiurqiioi se fatigu<'r la tête.

1't de cenut. loe la farceî'7
leu ce rciécle. il t'aut étre b3te,
C'est le iioven dle réussir.

Ne pensez paus que le mérite,
Que la probiité, les vertive,
Aux lhonnîeursîvotifs; mèneronit vite...
Aumis, toiut celaiic sert pl us!
]tamupeî' et faire les coîu-lrtte.*,
Auîx affrots, s'avoir s'endiircir
'l'i, nier commle (l-s girouetes,
C'est le moyen de réiussir.

Oh1, lites chers liii p»riiniir', reýardez 7
eottvelit, les ratgiui l'iiîmîresioii ! les fait-

<1Qqiniîlil Sî'Y el)mitra fîîlîisil v oilnaura
encoei'. et il Y rî'îî aura toijoure. Et- voilà
deuix fraîiicli<'s u'élose.

<Li premièr 'îe soi'l îleI oflii ne ('uln
011 î'îiil i <il 'i i ire, 111l'elle onilpailaîît îles

d1 g*liii ts i 'îli cn1i eauté loi' lg equîi làceO
qu'il parait, n des &llîiêlêý COlilalix,

4l1iie<îe MIle A plaide cin répara-
tion (le corps,. (Quel cft l'heureux eu-
frrpi'encmir 7)

-J.a -econdle bourdle est due ilune re-
vile t ,é Rpu' lmilit. erîipcdi, i

riéce lvîîq uc inoiviel, lu.t' ie 11<',d éc ai-ni t
que ]'îi.lc I. îlt.* iidle rôle eoiiitiîe
perî'soueilcuaint pli le faire0 - créé
doi,:

C*étiiit nu tiliiîll le police le Claque-
vil e-, îî jcueC i fiî .lgé dl'cinv irîon <ix

<ns est ili11 léii" vuà la b.arr'e. Il i;et accusé
le ~aaîide Amt it atir dos téioilis se

tî'oîî e lîssîse lat mlère (111 jeulne I )tii'itc.
Le ma 'nxi" Il ièî'c dultrisonunier'

es(-2le l à Fi'iencc ?
Un Zu.iî-avici, Votre Honneuir'

il. iezfeï l,îiçir, il tic vOtls era pris fait
de îîîîîl ;cet enfa~nt e-lvotro (ils ?

.La ewau- iVoti'è' lonneuir,île-
puis fa ia sueil ia totîjoirs travaillé ià
notre f<rnii. Hier soir il is.*x heures il
était encore av'cc nous CI. ilsept !leutres il-

a tmair~truviJé à votre frme depuis
le jouir de sa îiaiesaiice 7

NOS GLOIRES MILITAIRESH!

.LA PATRIE EST SAU'VÉE!H

A1rrivé<e à Sorel du 84âne bataillon de la mnilice canachenne.

Quelques unes des binettes les plus en vue dans l'état major, en face du Brunswick dýoù tUles
viennent de sortir-grande shov-tous sont ...en train de ... briser...la monotonie du camp.-
La banne qui n'a pu.apprendre à temps " La marche du général Boulanger " 'joue avec une désin-
volture effrénée, en attendan t, l'air "La Boulangère a des écus, qu'ils ont eu bien de la misère à avoir
parait-il, ces pauvres volontaires. Les 6cits soit' rares dans le r6giime an.g.1lais1

La Manian-Oh ! oui, Votre Honneur. Bali.
Le mgsrLOi alors dites-moi à

quel t rayait il fut occupé pendant la pre-
mière année tle sa vie ?

La manan.-II était occupé à...
traire (lu lait!

.Le juge's'en tient les côtés, le Public
aussi, et le petit boufl're st'en v-a en liberté Righit about
livec sa mère qui l'a si finemient traité 1 ae

Un de ces vieux qui n fait desý niclles à
sa vieille tonte sa vi.allait mourir;l fallait
faire le tertanient. Suivant la formule, il- -ldvance
commence par ses mîots :-Premiremnt, arms.
je donne et.je lécuie mn âmie à Dieu,' Un
dc î-.s anciens cc.mpa-nong le fredaine de
prétentaines et de faridondaines, s'écrie:
'Oh oui, miais arrête un rien, mon bon,

je crains bioi, euie le B3on Dieu ne renonce
à la s-uccession."

-Arrêtez-vous là, faites une
pause dans votre vie pour
son,«er à chianger vos ha-
bitudes pas m'al vicieuses
et vous dévouler mainte-
niant qu'à votre femme
seule.

-Tournez le.dos à~ toutes les.
futilités et les nicroches
qui* vous captivaient et'
trouvez-vous en face de
votre femme pour le pre-
inier baiser.

-Alors 1préseiite7, le tbras il
votre femme. et, rentrez à
pleine voile dans la vie, te-
liez î'aillam'lneit le aouvei-
nit et ne laissez pas votre
femme dériver à plus de
20 pas de c vol.

veillées 'a *,l jeu X, les
-. Icauseries au clair de la

lune et pas aut clair de laAut moment où la i,'haqse va 'eitt o- lune, enfin tout ce 'ni vous
vrir seit concourst, et mléme qlue des Nein- rapîpelle votre vie de c..

'osleQ ont mnticipas. dans les ;les de So- . libataire.
rel,il n'y a pas de hiablerie qu'ils ne Re per-
muettent. Ott a entenîdu dans un camp As you iccr.-Si la privationî de tous ces
l'au i r îc jo u i' ce m ait q iii a tra it fitit p a lp ite r' î'u0 "mnts v o s n nu ie,
l'olitbre.de 'M. (le Crac, de célèbre et hieu- revenez-y graduetlemeni,
rent.e mîémîoire'. mais p>as trop vite.

<Oui mon cher, ilisit un des ciasseurs,9 .braq'avais une chIieîîi't.ýqi u.,rnl ) .èq v '~a k off Ali bienmit! ci votre énouse
lièt'rn,qi- jeta ilitis lesq rolîce5z ; uine, branchle i est. plus contenîte de vos
coui it la ienne en <i, z:x -maiq la nartieîma.chiîînatonsa perverses là
de devant. de la chienneit' était. si bienî lancée tort et ài travers, et qu'elle
qu>elle lla happer le lièvre ! vouIs fatigue (le ses plain-

?'etavis que mon clînsgetr avait (lites denmandes, exigelîces et
pîre'ndre -sot café iun peu for't, commeîon e <.crts. ndrçessez-voîms aux
dit dantte c salons. vieux bn., àddca du Sénat,

et Puis ils vous trancheront
ça>liet, avec unemiain
(le <i 7rle DIvoncE!!

Voii ms, liès Icleii- etvotre femmîie reireîîd .es
Voic ina cersleceur et arte.îlié'c-îlîoit!z, vou.Is es "tves,votis

ment itlues ''hières etreq les dernier's rccoitllîuenctz votre vi <leý
coîî uusideîmcnsîilitîtires qu'ont apprise.lbtietvosts

no5 a*Iî vi irqi* s .1 i n bd.ro nie ,rs iip ...oiaarcv ée

meucltq et niixqtîelq Anil a%joinît en doublle
cptux (de8jeunes illes q ni iomtré"Iîd i ae

d',.îe lns sollits. lors de lareu rétros-
pýect.'vr- le ces îuilitaires.

Allonts -mles lecteurs, commandez, et
fort..

1 al ùb.

As vou wia .

JE.x iMkv Doar:ui.1

-Tombher cen amour avec
agelqîîinliablc jeune fille
0 la premnière occasion.

l teittiolt. -D'aller la'voir bien Fou-
Pt ighiftice. -Abordiez la'qlsil l

front, et elle vous dira oui
cil pleinîe face.

Qiu.,ck fiarch.-Coîîrezch lez secs parenîts
RfFlCtans n i.flde n i., -

Rigid ti<>'».

la diîad.Unîeîmère e plîtigsuaît. à Pa voisine deu
-PUis passez it 'église pour peitits tours que luii jonc son gamîinî, elleeu(e' ds i ro0 quonluidisait :<' Chaque fois que 'je l'envoié

. Pl)elldan legionq*i.1 chercher quielquie chose auit ma;asimi, il 'appelle. leang q:iuilil le rapporte à. la Iîioi'

]VOLUTIONS DE PHYSIO-

NOMIE.

Voulez«

vo us

prendre

verre,

d'eau

minérale

y ait hù monIde. ~



PÀs~ÉÏÀi~ÔÙt

L'esprit des autres-

m etillis q ul e je i a îer.:k is q e les

Mca lîaîîîîetoîîs tra vail lentt!ils se iii il li-
plient avec leur tit it zbtiitide repro-
ductivn, ngIai,ýI, b-aglelit, et ils ceuzentt
partout dcstes poir aciazpper de leur
prisoi--lil chaleuir vyzvu

t61 vous croyez que c'est Pour nOi tout
,eul qle je les cilitivt, que jles brochette,
vous vOus iettez furieuaetiintl'index uanii

J-'orbite.
Il y a pèle-niele, les iîîiens et les vôtres.

Cei urtont cnes vôtres que Je veux
m'occuper. Les uieuý ,auvuu t en re-

trouver le.chleuini tu bercul. ...pouri.tt que
vous lie leur cassiez Pas les Pattes u y ut-I
tachiat usuils, totalirai bien.

llnailes liaiiletoiis, envolez-vous h

Savez-vouis ce qiiou dit danis les cercles
vicieux'? Un ditt iit'LE n'u apula iotluille
leà5 gotia-sets îasijabite de aboinimaril,pour
chercher des lettre,- venantt dautrea lelii-,

ies. Liivoila ile lmcetpour lueaicaîclea.

Savez-vous enîcore, bons lecteurs, ce que
C'est que la foirce vie rIia.bituuc't

Dans Je plus grtaitigi oiîtire ut i108 uniî-
verLiteaý, ci~eetc, e, etc., il tt i 'Il-

Sage qunimnembre ut itîa ueulte, geuýe-
Jaiecit le 1-rel*et, ait la anuuiuc ur

les eleves absentb*ut reîa;oatire et leur
denjasitde la casuta tu leur ubacicte vit cle

leur ieturd.
.Lx;elîea t hîommie et gîirdieii indulgent

de la disciplinie u Veë iie zt. Il.,. cilit

le 1ev. L...., Cinîjue vie% c coniigisiaait bien
hEa vielle Lubiuueu-glu uire -bien-ilj, uje

Vua e.xcgtlae pour cette LoiS, imtatic 1Cle
COiiiiLhct ~ .tUvi que ceta t...t ciî-

lUt u lopu leiuiliure a IL unaliijur

tion mgti lulaallu ut( kV...L..oiel'i."
futiu Iez giuiu cil .J>ifnitque zcon at
$Stiace iigg. leta lu aaî,i*zîcvu 'Uun nemi-
Lier. bne uij i, jeiOc. puierb qui ac trout-
Vaiemil tgîr ta gaule, et paiitizaaiî '','

ILIL t ttiil iolu l"naure tic BexcticC,

bien, je %îvue .-. ujour cette tLvI, lia.a

Ze reoluieic z .
Cete eoiaelutit uti~e aitîmlieuî dCa

Lii ce mîomient oitl'oli parle piterre-,
queiqute a nit îiiltuîlie Zîle clitas Ud
trop..

(,làm vieux tslat de c-Laalrie alouirdi par
quelques Jpetits .LîrIea c'.U Un vie, ezaaaIV

chuiîjiîeu lîai 1aj1 eige unit moiuic eul alit

~iîî-~uvitems à îmoi ! et puisi bing!

Snîîu l'i-lie etîinge î uisban I aîu

Lâlitîi, *J'uiti aurehime :elali, il e-enlèvC C

is îa uîtiviî,t.,,r du Jaiti- côté tiC sui,

~bvl:etluu l m eit-eve : Doicen
Chi, t e r ltis saiîiîa,pZLsbesuimi de vou,

Zit'e-toits à lu rbic."

Lit scènle se passe cri paîý...etranger.
Le ColomîI Jet itnia iiîi tr Cjoi

't'etu% itttout iô faire Observer le régit-
Juiemt.

Ulm laatin, il fuiue su cigarette ià la fe-
Détre et voit, danîs la cur uc lua caserne,

il] 1 upiîiequi ccdiaue v ,'ùoitir.

Uille u r tt-iîîeiet , 'pirdoit
Aue, Cà itiaeîmîîîi l'uue tic a place.,
ct officmer n'a paus le talre unt côté.

-UC ulntame, 'eei-îiveuillez monter
VI)i iiîittaiit. .

Le caitinie Obtemupére et, devinant le
Motif Jxîur lequel i est ainisi appelé, 'l-

v.redse (de preiîvie Uti sglre nu Poste dit~ezdc-lias,.e, ibasîMêmae de ieécuhuer
du bo'o tte ûualauieede toi> baluo,,.

.PUIS Il bu.re entti muouratit.

L suce Etperîcuir le regardle avec,' ai-
Zlenit quif L iiie eet/ bieui regh.eliuuairc-
MenCit icrecea cttlO ésoit su
bklraotie.

- !i capitaine, dit-il, p)our ex pliquter
pl'îvittiio, tt'lh lui avait laite de loîi er,

je voulais vouadeniiuider où ciet.. u'

.Le Capitie rudeE.Ccn et reieele 8pivbre

où il l'a pris. Le colonel, qui étai t déjà reI G IPas:d
ven i usu fciiêtre, le voit de movealtu, et sel alredus6pailouî.
dit cen se frotait les veux: _______________________

-Ah ça, miais, comenîiit l'ai-je -donîc
1npet I l iapas le miniidre sabre.

-1 hCa pitinie titiimlot enîcorele îoîtez
donc îîtit i î:iiiý t I t J

Le Caîpitainîe prend le sabre aut poste, re-
îîî1ou cet sa I uc -oIIcoloniel. J.U

Celui-ci éc:ii.plille les veux, fixe bien
~uu sîbrdoiiê,etvoit que le zbi st Là

-Pardonî, Capitainie, balbutie-t-il . ?t
vaiis oublié de vous dir-c..ais, celIti c i/

flait rien .... Nous (cu~r le ceclat
'la semlaine piroclaiuie. Ait revoir

La1 cîpitaile redescend! et -se débarrasse
-iti la trOiiînic fois dui sabre. Diii la

colir. il e trxuve boIS le rgr du colo.
ti!qui atvait ûil toute hâte appelé la Colo -. -

ielle.vil titi i2iaiLt outtbas -

-\'ums voit-z cet ollier ?

-A-I-il îunî sabr
La culoiietlc atjîitc sou lorgiv:bti.

-Siil n'enî a pas!
L u-ii binIcrwc uivtuqriicpme---i----
Li ute ien e.: ci votstrope

ien a titi.

Savez-vouis ce Iiiepciit jhire ?e courîa-
ge Eh bienî it v a des liouuîuîîes, qui oce-

îoît s'avauîcer jusqu'à la gueule 4'uncii

non prêCt à tonner, et des femmiîes qui
u.serouit &avaîceî- juisqu'à la bouchie d'unî
amîouureux prêt à les ciiibraser.

Un de nIos rédacteurs:
G.malorain.

POUR RIRE.

un -rand 11,cer chez (le bons bourgeois
Madame sert le potaýgej elle irapporte

Je termine par une histoire (ie goit sur avec la première etueillerée une sup1erbe
unt homnjme de gjoût. Dans le bir rooii poignée de cheveux blonds.
&ýun de nos- grands hôtels dut iierche, M.tonsieur, ftiretx,-Jiistitie, il y a des
trouivait dernièremient nut hommje, qu'il sa cheveux dan4 le potage ....
face rubiconde on pouvait (le suite recon- -Jusiuie.-EIî bien, quoi ?..Vous ni
naître cumunle tiu des tèaux dizciples de deniaudiez une mièchie ce matin .. la voilit
Baccil us.

Il utrit de parier qu'il nommiuerait, les
yeux bandéze, seioni ice tous les yins et (i.
toutes les liqueurs dont on li preniterait A propos des chaleurs suffocantes de ces
tini verre Iipres avoir préalablement pion-; dernières.sesti.tines, unî voyiigetir.rcontait
gé se, lèvres. que, dans un séjour qu'il lit en Afrique,

Le pari qui se montait à $50 fui accep-. lui et ses compalgnons -avaient constté 4.5
té limucntitîent par uin des habitués de -lat dé-rés à l'ombre.
miaison.. -C'es-t effrayant 1 Et comimnt faisiez-

Unî bandeau sur les veux, commue l'a- vous ? demanda l'îîî des auditeurs.
inour, u conistîe la justice, ou lui passe -'Nounious tentions n soleil.
nu verre plein, pLiiý deux, puis troisý, qu7il
vide tour à.tturd'ats trait, eii disant
-Ceci eZt du porto, d'excellent porto dle la
comèite -Brigitte, savez-vouis si Johnie est re-
-Ceci eýt dui iskey-; j'en ai raremient bu vents de'l'écule Y
de mîeilleur.-l'ssorr.>
-Ceci est tduicogîac, et d'un îige fort res- -Vous l'avez visi
1 ecable encore .-..o...sorr.
-àA deautres liqtiear..miantenant; je ie -Alors continenit savez-votis qu'il est

propoýe de dé-,tt-îer toLis les ecliantillons rentré?
de 1.a cave de i ssusseimitilo palais -l'arece que le chat s'est caché sous le
reconliaitra ces liquides au pasbage,coiiiiie poêle, sorr.
de vieux anis habituéS a ae ti ou r jour-
nellemneiit ci Oitict.

Sur ue on lui hmet un quatrième verrê Le bon miotif.
eni miain, il l'avale esti hsait lie légèe i Mise Cli ... a mandé devan t ellee
-riiace. cuisinière et la tance d'imuportance.

P'uai!......ceci ... poursulit-il 'cest -Caitlseri1ic, je vous avais défendu de
du .... metticez doit(;.. e:t de .... ahitrcevoir pcr:suiiie dimî voire cuisinie, et à

MaIitii 1s.. nV ý11s pas...... v'J o ve'tout miomîenti, Cesolin)ue danis Goude ci
M siu.,j'ai Perdu tison p.irlcal, bonnue(le colomibier, c*estun uinl, titii

jeC jamiais gouté de cette liqueur li.pyuîmltie
'était vrai c'était de l'eau: il n' e -aimiadamîe, puisquie c'est pour le

avait ja uais bu !!: bon iiotiil.
J'jîi ris encore et... -Avec tous?j-Nos), pont- sùr, mais c'est bien le

G. MAcoiCAîx 1inoisiss(que j'aie dle quoi faire monu choix.

Rébus Illustré

EXPLICATION DU DERNIER R1ý,BUS:

Loe temps c'est de largent, le silence est d'or.

ONT RÉP1ONDUJ: MM. J. B. H. Gariépy, Stella, Louis Buron,
Alphonse Blondin, Ernestine, Mabel, p.1voutréal. Louis Vinoy,
Aipli. Lemoine, Aihertine, Rose-Aune, Québec. Rose-Ange, Ar-
thur M.. Louison, Trois-Rivières. G. de Viné, Verchères.
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TYPES DÉ.PAREILLIÈS.

Militaire dans l'exericce de ses
fonctions.1

Un artiste en travail.

Un coniférencier àX l'oeuvre.

-Coltlmmlieiit fauilt-il -s'y prendilre pour.
faire etabVeîvr tilt chiat ?

Rassure-voislecteurs, je ie vous ferai
pas laimnuir 'j e- .Jl'Oui proc;liail i nutmuério
pour lit>rt'pouîSc que voici danis toute soit
étonnianite r i upicité

-Oui1 lallce devant lui (uue tasse die lait
et il la boit (il aboie.)

Etntre cmeoiicrçanteî.
-Quant à Mlle I>iîquîîa.... c'est une-

de iiies imuvaises clientes ;unon Seulemtiî
elle est bête commeuenile oiemnlais je n'ai puî
voir uunî sou d'elle.

- i, îouî cier, si c'est îîîme oie, voug
auîriez 1>1, au mîoinis, tireri uile pluis d'aile.

L'étymiîOlî>gie 'lut miot ciolu,,î
Les pris-ots mniicipaules sontî déiouîi-

mée' l< violonis " paurce qui'auitrefois ou y
était conîduit par des.... airchers.

VUnbîîîipetit is
La Mèire. - C'est dhais lîuuiîjouîrs la fête

(le !on1 père. qu'est-ce que nous pourrions-
bienu lui offrir ?

Le fils (gu rçou de quatorze ans).-
Achète luii tlie culotte .. .. trop courue*
Il tiu pourra pas 1.1mi ettre et tut Il la.
donnueras.

Enitre aluisý:
-Coiuieiit tut as oze dire zuuu Lu ta belle-

-Parfailteent....
-Et qu'es:-t-cc qu'~elle t . ilréponîdum
-licti. ...î'elle iii ea regmi rdé cii tori-i i t

Atu tribujanal correctionnel.-
Le Iprés.iilcit :
-Il est conlstant, latauie)qe oms bat-

tiez votre inîfortuuné mammri tous l1es jouirs le
la semlainie.

-Pardoni umonseuîr, j'îai des l)-iucip)es;
les téumoins vous dironît tout Lt ,1l'here que-
je nic riîosais le dimnîîîche

Enttre ilorteur et malade
-Commiîet le vieux Scieiienibic îvous il,

pris 15 dollars polir vous couper tiii bras
-J[e volts le ju %re.
-Sacr-ebeui il fallait velirm 1e trouvter,

jeC voits aqur:is couipé les deux pour d~uo-
lar::, iiiou'

es Nr

Au revoi r.

-~ ~ I PASSEPARTOUT

Abonnuemenît .............. l.60 înr aiiée

-Un boàn quêéteux faisant son LO-BUS WICKL

ouvrage. SRL

LE ".PÀSSEPAR.TOU'r A SES VRÉJS
ABONN ES. -

~~i1~O neSucvilon iîs ng îe~îin er Paris lai nuîit.
ç.tý l î.iè-c'il notre siècle. Commeitcnos Dcî -riiîhecîletiîlCl dui

qulevtiitI o r ~î iiî vusc ia-reto itt.Liigiltlalît un piîslîttattai-dô.
ý u îîii odscorsoihî.î -'sjoi -iiai 0ouLtbienî r:isuiidle (lirîe

l'î.eiuvre. Ce-, corre ponidanits onit -. 1esoliiiquî'il n'y a îjlîi' îe .sécurité dIL.,Jc rues,
pour stiilei- leur zMe et opest-Pourquîoi docle?
ler delîn-otr î e rt, ii:î oqilcn -lier cencore, j'ai failli être arrêté par

France, ouvrir titi colioliiis, tititoîuîrniDit

!'il)(ellige1100 dlseOS rspîi 0-b'e-t souX
ise Ù.i l'é prcuîve du 1tg L eni~idui non

pas ceeonou ratiîeepartini'11urY, niais lîp-siîs
palr nos lpùeîeiîrs euîx-itiies. Ainisîd'ici ;Litut)îatîlergiste (les enivironîs -le Niiet a

1er iloitt, 11011.9 recevronîs surî cartes posta- alliehié sut t'a portee dcson établiziseiîcit
les, le jugement (le chacun de nios lecteurs lt- îv:t
sutr le miéri te tii imeil leuir (le nois orres- 'Tot I litiii.I qui eniltrera chiez iuîoitde-
pondant:'. 01 écrira. Je vote pot-i....I.. ib r.siti fl
et rien autre close ; et danîs le z'iiuerî,vahCpécie o îsco
suiîvanit nous donnierons le réu tatî.i vote
et le vainqueur nira sa pr.imeî.


